
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

elaguerre. Voilà de quoi intéresser le lecteuir et lui donner une hau-

t'ié de ces braves gens qui mènent, sans se plaindre, une rude vie
et la racontent sans fanfaLronnade et sans hausser le ton le moins du
r'onde.

Cette année. l"e, 'JYsoiu a entrepris la publication des

if QUt. oiifae.31bueeto/m. Il y aura P, pour les érudits, de pré-

'(ieux renseigtnemients sur la vie sociale et religieuse dlans l'Ouest, de

1818 aur milieu du X'Xe siècle.

l)a ésireux de rap~peler aux Canadiens des nouivellis générations et

PPer iux ;minigrés les nomns des lhéros qlui ont illustré le pays,
CSOIet IOt<~U/I(a organisé une souscription pour élever un mu-

11IUe'nt à La Vérendrye et à ýes compagnons. Il n'est pas inutile (le

réuIren quelques mots la vie del'illustre découvreur,
1N( ax roi. ivèrs, auhir \arnnsde La Vérendrye ré-

olut d explorer les régions inconnues de l'O.uest,. En l781, avec .deux

'l ss il. onneveu Lajemmnerais. le lZ. P. Msieetune escorte,
il"lait d e 'Montréal au nord du Lac Supérieur; un détachement, SOUS

la Conduj11 e'de son fils aîné, construisit le fort Saint-Pierre au Lac La.

1'lUe. L'année suivante, toute la troupe pénétrait jusqu'au Lac des

')'11 OùÙ le fort Saint-Chiartes était hàri. Pendant les années suivantes,

Véedv (ldut aller -à Montréal- se défendre contre les calomnies de

Sdétracte;trs. Puis. en 1-d36,. eut lieu le massacre dont' il a été parlé

tout à l'heure. lDeux airs plus tard, il allait au fort Maurepas établi

par se fils sur la rivière Winnipeg-%. po(ursuivit jusqu'a la rivière Rou-

ge, remnontait l'Assiniboine. créait "le fort La Reine, sur l'emjlaceifent

leC lar ville actuelle de Portage-la Prairie.

1.Obligé de retourner .l Montréal, il y eut l'embarr.as d'un procès;

pr1' protegé par le gouverneur. il put repartir pour le fort La Ruine-

foti~ tSnexfils qui, sur ses indications, avaient construit les
ot 1)aUphin et Bourbon. arrivè'rent avec deux Français au p)iedl des'

ansRocheuses, mais. aliandonnêÈ des sauivaequls co
lanin.ils ne purent aller plus loin.

n~e 1744 à 1 î50, La Véed~ediieura 't Nor.treal où il eut tIo

11)Nelsluttes à soutenir; il s*ap prî-tait à reprendre la route de l'Ouest

lr(1 In ouruit I: 6 ($ déetubre 17 Î49.

Cerécit ne peut (tonner 1'id1ee des é'preuves. des souffrances, des

l3 1 2 res subis par cet hiommte énergrique et dont l'itlgec éat
4 t'rdu carîavtêre. Ses fils. ses compaglitnons- ont fait preuve. eux

i l'une magnifique endurance. Sa vie présente d es analogyies ne-

tr'4rqîables a "ec cll de Champltain; il n'a pris eu. commeI lui. la gloi-

.le lie fonder Une Seuvre durable: miais comme lui, il a, fait preuve, en

11(edes obstacles de toute nature. d'une inlassable patience. Le succès

ceux qui ne) désesp1èrent jamais.

On, doit hiautenment féliuiier le' (~''< ejt>~e< le s&umtPéi .1


